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Lorsque sont nés ce que nous nommons fami-
lièrement les Cahiers, les membres du comité 
éditorial de l’époque, ainsi que ceux qui ont 

alors appuyé le projet, étaient bien conscients de vivre 
les débuts d’une aventure. Malgré les grands désirs 
exprimés, personne ne pouvait prévoir leur avenir. 
Les Cahiers de soins palliatifs sont devenus en cours de 
route les Cahiers francophones de soins palliatifs . Les 
collaborations avec des auteurs de différents milieux 
au Québec et en Europe s’intensifient. C’est avec une 
fierté modeste, mais non moins réelle. que nous vous 
offrons ce vingtième numéro. 

Nous avons toujours le sentiment de participer 
à une sorte d’aventure qui repose constamment sur la 
générosité de ceux et celles qui contribuent à leur 
réalisation et sur la fidélité de nos abonnés. Nos 
Cahiers sont à l’image de ce que vivent les malades et 
les proches que nous accompagnons : un mélange de 
force et de fragilité, avec le souci d’être constamment 
en adaptation, à partir des ressources qui sont les 
nôtres. Dix ans de fondation, vingt numéros. 
Réjouissons-nous de ce qui a été fait et ayons le cœur 
plein d’espérance pour l’avenir.

Les textes du présent numéro proposent des 
réflexions sur des sujets que nous croyons susceptibles 
d’intéresser toute personne qui manifeste un intérêt 
pour les soins palliatifs.

Un des auteurs utilise une métaphore : 
« L’humanité en tant qu’espace » pour nous introduire 
aux concepts clefs des soins palliatifs. Une réflexion 
sera proposée sur la réalité de « Penser à la mort » et la 
notion de souffrance globale sera revisitée.

Par un heureux hasard, une partie des textes du 
présent numéro mettent en lumière l’expérience des 
proches : la relation proches-soignants ; l’expérience 
des adolescents dont un parent est atteint de cancer 
avancé et le premier accueil de la personne malade et 
de ses proches par les équipes de soins palliatifs. 

La Maison Michel-Sarrazin célèbre cette année 
son vingt-cinquième anniversaire de fondation et le 
dixième anniversaire de son Centre de jour. Un des 
fondateurs jette un regard personnel sur le rayonne-
ment de cette œuvre qui était, et demeure, elle aussi, 
sous le signe d’une grande aventure.

Ce numéro se termine par une entrevue avec un 
autre de nos pionniers qui nous ouvre sur le monde 
du service social.

Mon souhait personnel, c’est que les Cahiers 
rendent service aux intervenants et ultimement aux 
malades et à leurs proches. C’est pour ces derniers 
qu’ils existent. Tant qu’ils répondront à ce besoin et 
tant que la générosité des collaborateurs et la fidélité 
des abonnés seront au rendez-vous, j’ai bon espoir 
que l’aventure continuera.

Bonne lecture et bon dixième anniversaire !
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